e 2 – je crois EN JESUS-CHRIST, NE DE LA VIERGE MARIE, L’IMMACULEE CONCEPTION

LA QUESTION ET COMMENT ALLONS-NOUS Y REPONDRE

La dernière fois, nous avions réfléchi sur la conception virginale de Jésus, et sur le titre de « Mère de Dieu » donné à la Vierge Marie. Aujourd’hui, nous allons voir les conséquences de cette vocation particulière de Marie. Car tout ce qui peut être dit sur elle découle de ce titre unique de Mère de Dieu. En particulier, le fait que Marie soit l’Immaculée Conception. Quel est ce privilège, et quelles en sont les conséquences ?
L'IMMACULEE CONCEPTION
Pour être la Mère du Sauveur, Marie a reçu de Dieu des dons à la mesure de cette mission extraordinaire. Nous le voyons quand l'ange Gabriel, au moment de l'Annonciation, la salue comme « comblée de grâce » (Lc 1, 28), qui est une expression unique dans toute le Bible. En l’entendant, Marie en est d’ailleurs troublée. Au long des siècles, l'Eglise a pris conscience que ce titre signifiait que Marie avait été rachetée dès sa conception, qu’elle était née et qu’elle avait vécu sans péché. C’est ce qu’on appelle le dogme de l'Immaculée Conception.
Mais pour en arriver là, deux points ont dû être éclaircis. Comment Marie a-t-elle pu échapper à l’héritage du péché originel ? Et ensuite, puisque le Christ nous sauve par sa mort et sa résurrection, qui ont lieu après la naissance de Marie, celle-ci a-t-elle été rachetée ? Si oui, n'est-ce pas alors reconnaître qu'elle a donné prise au péché, ce qui est une contradiction avec le dogme ? Et si on répond non parce qu'elle n'en aurait pas eu besoin, n’est-ce pas la soustraire à la communauté humaine, qui est une communauté de rachetés ? Mais alors, elle n’est pas vraiment de notre race, et donc Jésus non plus… et il ne nous sauve pas.
En fait, pour être préservée du péché, Marie a bien bénéficié de la grâce rédemptrice que Jésus a acquise sur la Croix. Mais par privilège, elle en a bénéficié de façon préventive : elle est la première rachetée. La grâce de la Conception Immaculée de Marie a empêché en elle la transmission de l’état de chute originelle. Elle n’a pas été pardonnée d’un péché, mais c’est l’état même de péché, lié à notre nature humaine depuis Adam et Eve, qui a été aboli en elle. Marie est ainsi la plus grande réussite de la Rédemption.
Pourquoi Marie reçoit-elle ce privilège extraordinaire ? Parce qu’elle était appelée à mettre au monde le Christ, et donc à être Mère de Dieu. Et il était impossible qu’il y ait en elle la moindre trace de péché, car cela aurait été incompatible avec la sainteté de son fils qui est Dieu lui-même.

MARIE N’A PAS COMMIS DE PECHE PERSONNEL
Mais ce privilège en Marie ne s’arrête pas au fait de ne pas hériter du péché originel. Il l’a aussi préservée de tout péché personnel tout au long de sa vie. Et cela aussi est extraordinaire, car la grâce n'est pas en soi une garantie automatique contre les péchés à venir : Adam et Eve avaient la grâce, ils étaient eux aussi « immaculés » au départ… et pourtant ils ont péché. Mais pour Marie, il y avait la volonté de Dieu de la préserver totalement du péché, puisqu’elle allait être sa mère. La grâce que Dieu lui donne est un triomphe total sur le péché, sur la racine même du péché.
La volonté propre de Marie pouvait-elle aller contre cette volonté divine ? Et donc aurait-elle pu pécher ? En soi, oui, puisqu’elle est libre et que le péché consiste précisément pour une créature libre à se soustraire à la volonté de Dieu. Mais si la liberté peut choisir de se soustraire à la grâce, inversement la grâce peut être telle que la liberté choisisse vraiment complètement la volonté de Dieu, qu’elle soit comme en quelque sorte « empêchée » de s’y soustraire. Rappelons-nous que la vraie liberté, c’est de n’être jamais empêché de choisir le bien, et non pas simplement le choix entre le bien et le mal. C’est ainsi que la grâce de l’Immaculée Conception a rendu Marie totalement libre, et libre de ne jamais pécher. 
L'EXEMPTION DE LA CONCUPISCENCE
Mais en plus de la grâce nécessaire pour ne pas pécher personnellement, Marie a bénéficié d'un don supplémentaire : l'exemption de ce que l’on appelle la « concupiscence », c’est-à-dire la tendance au péché. Normalement, la concupiscence est l’attrait naturel vers quelque chose qu’on perçoit comme bon. Au départ, elle est donc bonne. Le problème, c’est qu’elle a été déformée par le péché originel. Et maintenant, la concupiscence peut nous attirer vers des apparences de bien, vers des choses moins bonnes ou mauvaises, et donc nous porter au péché. La concupiscence traduit en nous le conflit intérieur entre le bien et le mal ; elle affaiblit notre volonté, qui peut hélas se tourner vers le mal. Grâce à son Immaculée Conception, Marie ne ressent pas ce conflit. Elle a été totalement exemptée de la concupiscence, parce qu'en elle, la cause de la concupiscence a été abolie, puisqu’il n'y a jamais eu en elle de participation au péché.

En Marie, nous pouvons admirer à la fois la grâce permanente de Dieu en elle, et aussi l’adhésion constante de Marie à la volonté de Dieu. Elle a vraiment été le Temple de l’Esprit Saint. Nous en verrons le déploiement la prochaine fois.
